
Une Be.r à 1a to une prèe à Mme,

C« deux'pdafss u osin les morSu

Avec les res qui parfument le alentours,. avec les brises joyeUse
et caressantes de l'été en pleine éclosion ;avec le chant des oiseaux

mUile et varits e msant nos bagsde-leurs co0e' jyuJe
songe au doux poète mo enlevé ltauss A. la feur de -l'ge,bdans

tout l'épanouissement d'un talent réel rempli des plus riches promesses."
Je ne suis pas de een_ que laset. oniféeta -le flot toujours

montant d'une motait désoiilante, t_ 1 enserre les plus méritants et les
moinsdoués, les riches et les. parla, les heureux de ce monde et les

désherité. 'Je ne suis pas de ceux que la fosse éloigne, que le tombeau
fait fuir et que la Mort epeurre.

Je suis du- nombre des &mes timides mùais anxieuses dë savoir le
pourquoi des, choses et des événemente devant la tombe d'une mère
ëW!iô«.e en Sac de l'overture bAante où fient de deseendre le corps-
d'un tme, d'un ami, je M'incline et jelone

Oui, jesnge -à cful .qui n'est plus; trop' tôt oublié de ceu x qui l'out
conft' trop tôt ensevelI dans un eoliï qualentin dit cœur humin,
cet endroit disoret et sombre où se9-cmm en des. catawombeè,
les 9Suenrs êteintà, le*s illusnm amoUrs ined les Mr

Dgnezde ouvnirrelessitvivlantmme

equ'on oublie et As g4ndes duleu ornftn
--l e-- d--r-

Âveeles osesqui amn le oleus; oubl esissctn ouse

et aemnesq'ls de é prleimne uin; aoue e chantdrs sympaquex
ulip se plet àe ompri det nour s ome diées de lers joeu, de
songe douse renotr, enreé donnée uelqu'unl qlur se souâe de

l'am neisras dque donne laahien idifnt 'ls e lot oujus,

moin rdoués les rbieux e le monde: len lesu deses condeetres

deurquoi dui ches eat out éneenter et dent la aatmbe s'inmposei

'sbth juet C'es avec une cértaine flerté que je
viens oriert tous le nom du poète mtleidoux et bienveillant que1


